
Apopi et Seqenenre 1, 1 et la formule de lancement du recit w ( m 
nn n hrw !Jpr, avec une note sur Neferti lh et el-Salamouni 11 

par Andreas STAUDER

A l'entame d'Apopi et Seqenenre, la egmentation et de ce fait la lecture d'un passage font debat. La 
discussion micro-philologique de celui-ci ouvre sur une consideration de la formule de lancement 
du recit (w< m nn n) hrw bpr « Un (de ces) jour(s) etant advenu, ... ». I1 m'est un plaisir de dedier ces 
quelque peregrination textuelles a Michel Valloggia, avec, en matiere de clin d' reil, une refärence a
l'inscription de Nakhtmin sur la fa9ade du speos d' Ai" a el-Salamouni, monument que Ie dedicataire 
avait etudie a !'occa ion d'un cycle annuel consacre a:.i developpement de ce type architectural au 
Nouvel Empire. 

1. Apopi 1, 1 : deux Iectures concurrentes

Heritant de I'editeur moderne d'Apopi et Seqenenre, AJan Gardiner, la lecture majoritaire corrige Ie 
texte 1 • On voit ainsi comment, ici comme ailleurs, Ja pratique editoriale moderne continue a fa9onner 
le texte ancien: 

(la) Apopi et Seqenenre 1, 1 (LES 85, 4-6) 

bpr swt wn.ln tJ n kmt (nw} <m> lJdt 

lw nn wn nb <_ w.s. (m) nsw <n> {hrw} <h.JW> 
!Jpr lst ,f lr nsw Sqnn-r< <. w.s. sw ,n f:zqJ <_ w.s. n nlwt rst (. .. ) 

II e trouva donc que le pays d'Egypte etait dans un etat de pestiJence,

alor qu'il n'y avait pas de martre V.I.S. comrne roi a l'epoque.
Il advint (ceci): Or, pour ce qui est de Seqenenre V.I.S., c'etait Je chefV.I.S. de la Ville du Sud( ... ).

(lb) II e t egalement une autre lecture, qui remonte a Wolfbart Westendorf. Fortement minoritaire,
celle-ci ne corrige pa Je texte et segmente celui-ci differemment2:

bpr swt wn.ln tJ n kmt (nw} <m> lJdt 

lw nn wn nb <.w.s. (m) nsw 
hrw !Jpr 

lst ,f lr nsw Sqnn-r< <. w.s. sw m f:zqJ <. w.s. n nlwt rst (. .. ) 

LES, p. 85a. n. d; recemment, p. ex. B. MATHIEU. «En ce temps-ld ... Yoyage d'un incipit narratif egyptien des bords du

il ii !'Agora (Platon, Phedre, 274d)», in . CASTELLA o er al. (ed.), Ex Aegypto lux et sapienria. Homenatge a/ professor
Josep Padr6 Parcerisa. Noi•a Studia Aegyptiaca 9, 2015, p. 386; C. MANA SA, lmagi11i11g the Past: Historica/ Fiction in New
Kingdom Egypt, Oxford, 2013, p. J 66, 169-170; E.F. WENTE, «The Quarre! of Apophis and Seknenre», in W.K. SIMPSO , The
Literature of Ancient Egypt. An Antho/ogy of Stories, Jnstructions, Ste/ae, Awobiographies, and Poetry, New Haven, Londres,

2003 (3' ed.). p. 69 et n. 1 (ces deux derniers notant la possibilite de la lecture minoritaire, ci-dessous); de meme dans deux

corpus textuel electroniques: POPKO, TLA (acce 30.5.2016), et Ramses (acces 
_30.5.2016).

2 W. WESTE DORF, «Zu zwei Tagesformeln der ägyptischen Literatursprache», ZAS 79, 1954, p. 66, n. 3, p. 67; puis C. 01 BIASE

DYSON, Foreigners and Egyptians in rhe "Late Egyptian Stories": Linguistic, Literary and Historica/ Perspectives, Prob/Äg 32,

2013, p. 382, n. 4. 

Originalveröffentlichung in: P. Meyrat, S. Vuilleumieur (Hg.), Sur les pistes du désert. Hommages offerts à 
Michel Valloggia, Lausanne 2019, S. 205-216; Online-Veröffentlichung auf Propylaeum-DOK (2022), 
DOI: https://doi.org/10.11588/propylaeumdok.00005222
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II se trouva donc que le pays d'Egypte etait dans un etat de pestilence, 
alors qu'il n'y avait pas de maitre V.I.S. comme roi. » 
Un jour etait advenu: 

Or, pour ce qui est de Seqenenre V.I.S., c'etait le chef V.I.S. de la Ville du Sud( ... ). 

Dans la lecture majoritaire, la correction { hrw} - <h.Jw> ne pose pas probleme en soi, les deux mots 
hrw et h.Jw presentant a l'epoque Ramesside une forme phonetique tres proche (voir les graphies de 
hrw comme h.Jw). Le probleme est ailleurs, dans la construction b,pr ist ... ainsi postulee. 

Tout d'abord, une proposition introduite par ist rf lr ... ne peut fonctionner a la maniere d'une 
completive sujet (*b,pr ist rf ir ... « II se produisit que ... » ). Afin de contourner le probleme, on pose 
alors generalement b,pr rj) lst rf lr ... : lst rf ir ... serait une proposition autonome et b,pr rj) une autre 
proposition egalement autonome, dans laquelle le sujet 0 renverrait cataphoriquement a la situation 
exprimee dans la seconde proposition ( « Cela se produisit: or, pour ce qui est de ... » ). Or, si b,pr.n rj)

est commun en moyen egyptien, {Jpr rj) ne l'est guere en neo-egyptien. De plus, le sujet 0 dans {Jpr.n 
rj) moyen egyptien est typiquement anaphorique ( « ceci, qui a ete dit plus haut»), et non catapho­
rique ( « cela, a savoir: ... » )3

• La segmentation b,pr lst rf lr ... est donc problematique au niveau de la 
construction qu'elle implique pour son prernier terme, b,pr. 

Cette segmentation pose un autre probleme encore, au niveau de la construction qu'elle implique 
pour son second terme, lst rf lr ... ) Ist exprime un changement de cadrage, de plan; dans les emplois 
innovants qui se developpent a partir de la XVIIIe dynastie, il marque le lancement d'un paragraphe, 
ouvre une sequence4 

- ici la sequence initiale du recit. Rf, pour sa part, signale dans le recit le cadrage 
resserre sur un participant - ici Seqenenre, d' ailleurs thematise (lr ... ). La proposition qui combine lst, 
rf et lr est donc necessairement la prerniere proposition principale de la sequence, et ne saurait ainsi 
etre precedee d'une autre proposition d'avant-plan, b,pr rj). La segmentation b,pr lst rf lr ... est donc a 
rejeter. 

Il s'ensuit que la lecture rninoritaire est correcte: {Jpr se rattache a ce qui precede, formant une 
proposition hrw b,pr. Celle-ci constitue un arriere-plan temporel, un setting pour ist rf ir ... , qui ouvre 
ainsi bien la sequence: « Un jour etait advenu: Or, pour ce qui est de Seqenenre ... ». 

2. La formule de lancement du recit w < (m nn n) hrw !Jpr « Un (de ces) jour(s) etant advenu, ... »

Au-dela de l'argument grammatical, cette lecture est confirmee par des considerations litteraires. On 
reconna1t en effet en hrw b,pr une version abregee de la formule temporelle w< m nn n hrw b,pr « un de 
ces jours etant advenu, ... »5. Celle-ci est attestee par ailleurs dans sept autres textes6

: 

Support lapidaire: 

- Stele de l'Inondation de Sobekhotep VIII, A.2 (ex. 2, ci-dessous);

- Stele du Sphinx de Thoutmosis IV, 8 = Urk. IV, 1542, 10 (ex. 4);

- Inscription de Nakhtrnin sur le speos d' Ai" a el-Salamouni, 2 (ex. 7);

- Inscription dedicatoire de Ramses II, 30 = KR! II, 325, 5 (ex. 8);

3 P. YERNUS, «La non representation segmentale du (premier) participant direct («sujet») et la notion de lii», in E. GROSSMAN,
St. Pous, A. STAUDER et J. WtNAND (ed.), On Fonns and Functions: Studies in Ancient Egyptian Grammar, LingAeg
StudMon 15, 2014. p. 286-287 (pour le lii d'anaphore notionnelle avec bpr), p. 276-277 (pour Je lii cataphorique, mais dans

d'autres constructions que bpr.n).
4 Sur lst et lst tf, a present en detail, E. ÜREAL, Les particules en egyptien cincien. De l 'ancien egyptien a l'egyptien c/assique,

BiEtud 152, 2011, p. 171-257.
5 Ainsi deja W. WESTENDORF, ZÄS 79, p. 66, n. 3. 
6 Les occurrences ( 1 ), (3 )-(6) et (8) ont ete notees par Fr. HI TZE, Untersuchungen ::.u Stil und Sprache neuägyptischer 

Er::.ählungen. V/0 2, 1950, p. 13, n. 13; l 'occurrence (2) par R.Br. PARKINSON, Reading Ancient Egyptian Poetry: Among 
Other Histories, Chichester (UK), Maiden (MA), 2009, p. 168; id., Poetry and Culture in Midd/e Kingdom Egypt: A Dark 
Side to Perfection, Londres, New York, 2002, p. 140-141; l'occurrence (7) est nouvellement versee au do sier. 
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- Stele de Qouban de Ramses II, 8 = KR! II, 355, 1 (ex. 3);

Support portable, sphere litteraire: 

- pWestcar 9, 21-22 (ex. 5);

-Neferti l c, pPetersbourg 1116B, 1-3 (ex. 6);

-Apopi et Seqenenre l ,  1 (ex. 1, ci-dessus).
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Au niveau de la grammaire, la formule w ( m nn n hrw !Jpr constitue une instance de la construction 

sujet - pseudoparticipe, asyndetiquement enchässee devant la principale a laquelle elle se rapporte7
• 

Du fait de la semantique lexicale de ses termes (hrw, !Jpr) et de la semantique resultative de la forme 

verbale (un pseudoparticipe ), la formule w ( m nn n hrw !Jpr exprime un «setting» temporel, un arriere­

plan pour la serie de proces qui suivent, qui constituent la chaine principale du recit: « Un de ces jours 

etant advenu, ... » ou « Un de ces jours etait advenu: ... », ou encore, dans certains cas plus idiomati­

quement en franc;ais, « Un jour, ... » ). Formellement, la sequence principale qui suit peut etre introduite 

par diverses constructions, les suivantes etant attestees dans le corpus: 

- wn. in� f ftr s(j,m :

,
, f - twt pw tr.n� :

- lst ... :
- s{j,m.n�J ... (construction emphatique):

Stele de l'Inondation (ex. 2); pWestcar (ex. 5); Inscription 

de Nakhtmin a el-Salamouni (ex. 7); 

Stele du Sphinx de Thoutmosis IV (ex. 4); Neferti (ex. 6); 

Stele de Qouban (ex. 3); Apopi l ,  1 (ex. 1); 
Inscription dedicatoire (ex. 8). 

Dans trois compositions, la formule marque le debut du recit proprement dit, directement apres la date 

(2), apres une eulogie royale (3), et apres une eulogie royale et une description lirninaire des activites 

habituelles du jeune prince ( 4): 

(2) Stele de l'Inondation de Sobekhotep VIIl8, face A, 1-3

A1ftsbt4 ( ... )
A.2wc- m nn n hrw !Jpr

wn.ln ftm�J fir w(j,J r pr A.3,i imn
gm.n ftm�J ft(p wr (. .. ) 

An 4 ( ... ) 

L'un de ces jours etant advenu, 

Sa Majeste proceda vers le Domaine d' Amon 

et Sa Majeste trouva une grande inondation ( ... ). 

Sur le cöte B de la stele, un texte largement analogue est introduit par l'infinitif annalistique: 1 (nom
royal); 2date; 3wgJ ftm�J r ws!Jt nt rJ-pr pn <r> 1 mJ ·1/p wr (. .. ) « ... Proceder par Sa Majeste vers la
salle large de ce temple pour voir une grande inondation ( ... ) ». 

7 Pour l'ensemble assez !arge des constructions asyndetiquement enchässees avant la principale, voir provisoirementA. STAUDER, 
«The Earlier Egyptian Emphatic Construction: An alternative analysis», in J. ALLEN, M. COLLIER, A. STAUDER (ed.), Coping 
With Obscurity: The Brown Workshop on Earlier Egyptian Grammar, Wilbour Studies in Egypto/ogy and Assyriology 3, 
2016, p. 171-172 et n. 14-15. Avec une meme construction SUJET - PSEUD0PARTICIPE, plusieurs fois repetee, p. ex. !zd.n rf

tJ 

dw.Jw bpr lfn wbn pi b.Jq.11 nsw-bfl '.:-bp1w-r' s.J-r' imn-1:ztp-nfr-f:iq.J-w.Jst d-'nb smnw !Zr nst nf;c it,J !Zlp•f srb pir,J nbt (. . .) 
« A l 'aube, lorsque /e matin e!ait advenu, que le disque se fut leve, que le ciel fut devenu lumineux, le roi de Haute et Basse 
Egypte Aak.heperoure, Je fils de Re Amenhotep-dieu-souverain-de-Thebes, doue-de-vie, fut etabli sur Je siege-neset de son
pere, s'installant sur Je tröne-serekh, prenant possession du pouvoir-nebet ( ... )» (Amenemhab 38-40 = Urk. IV, 896, 4-10). De 
meme, avec un sujet pronominal, p. ex. dans le topos bnt P!?.n•f w.Jw.JI Lzd P!1.n,J /J-wr «Ayant navigue vers Je Sud, il a atteint 
Ouaouat; ayant navigue vers Je Nord, il a atteint Je nome thinite» (Mo'alla IV, 14-15; inscription #10). 

8 Texte: L. HABACH!, «A High Inundation in the Temple of Amenre at Karnak in the Thüteenth Dynasty», SAK 1, 1974. 
p. 207-214; J. BAJNES, «The Inundation Stela of Sebekl)otpe Vill», AcOr 36, 1974. p. 39-54; id., «The Sebekhotpe Vill
Jnundation Stela: An Additional Fragment», AcOr 37, 1976, p. 11-20; W. HELCK, Historisch-biographische Texte der
2. Zwischenzeil und neue Texte der 18. Dynastie, KÄT 6/1, l 983 (2' ed.), p. 46-47.
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(3) Stele de Qouban, Ramses II, 7-9 (KR/II, 354,14-355,3)

(1)-(7) protocole royal et eulogie

ist f:tm�J m f:,,wt-kJ-ptf:,, f:,,r irt f:,,sst itw�J (. .. )

w.-m nn hrw !J,pr 

ist f:tm1 f:,,ms f:,,r bf:,,dw n (f m !J e m ssd swty 

f:,,r sfJJ fJJswt inn nbw im�sn 

f:,,r wJwJ s!Jrw n sd b,nmyt f:,,r wJwt qsnwt f:,,r mw m-lJt srj,m�tw r-rj,d 

Or, Sa Majeste se trouvait a Memphis a accomplir ce que louent ses peres ( ... ) 

L'un de ces jours etait advenu: 

Or, Sa Majeste etait assise sur le tröne d'electrum, apparue avec le diademe des deux plumes, 

a evoquer les contrees etrangeres desquelles on ramene l'or, 

a forger des plans pour creuser des puits sur les routes difficiles pour ce qui concerne l' eau, apres 

que l'On eut entendu dire: ( ... ). 

(4) Stele du Sphinx de Thoutmosis IV, 8 (Urk. IV, 1542, 10-12)9

(1) date

(2)-( 4) eulogie 

(4)-(8) arriere-plan pour le recit (activites habituelles du jeune prince, le sphinx) 

w.-m nn n hrw !J,pr 

iwt pw ir.n sJ nsw rj,hwtl-ms f:,,r swtwt f:,,r tr n mtrt 
snrj,m pw ir.n�J n•ic swt nt nfr pn cJ ( ... ) 

L'un de ces jours etant advenu, 

Le fils royal Thoutmosis vint en se promenant a !'heure du midi. 

Il se relaxa dans l'ombre de ce grand dieu ( ... ). 

Dans un texte litteraire, le pWestcar, la formule se rencontre une fois dans le corps de la composition, 

introduisant la partie finale de celle-ci, le recit de la naissance divine. Elle souligne ainsi egalement la 

cesure entre les deux parties principales de l'reuvre, la prerniere situee a la cour de Cheops, monarque 

imparfait, et la seconde ou la cour est a present divine, celle de Re 10
: 

(5) pWestcar 9, 21-22

w.-m nn hrw !J,pr 

wn.in rd-rj,dt f:,,r snt�s qsn mss�s 

rj,d.in f:,,m n r c nb sJb,bw ( ... ) 

L'un de ces jours etant advenu, 

Rouddjedet se mit a souffrir; son accouchement etait difficile. 

Alors la Majeste de Re, maitre de Sakhebou, dit: ( ... ). 

Dans trois occurrences, enfin, la formule suit la formule d'incipit IJpr swt ( ... ) «Il advint donc que 

( ... ) » 11, directement ( 6)-(7) ou apres une elaboration intermediaire (8) : 

9 Sur Je röJe de w' m nn n hrw bpr ici pour marquer le debut du recit proprement dit, de meme P. BEYLAGE, Aufbau der 
königlichen Stelentexte vom Beginn der 18. Dynastie bis zur Amarnazeit, ÄAT 54, 2002, p. 601; Chr. ZIVIE-CocHE, Giza au 
deuxieme millenaire, BiEtud 70, 1976, p. 141, n. jj. 

10 R.Br. PARKINSON, The Tale of Sinuhe and Other Ancient Egyptian Poems 1940-1640 BC, Oxford, 1997, p. 125, n. 48. 
11 Sur cette formule d'incipit, B. MATHIEU, in Ex Aegypto Lux et sapientia, p. 381-391; A. STAUDER, Linguistic Dating of 

Middle Egyptian Literary Texts, LingAeg StudMon l2, 20 l3, p. 406-409; E. ÜREAL, Les particules en egyptien ancien, p. 400 

et n. 12; A. SPALINGER, «Two Screen P lays: 'Kamose' and 'Apophis and Seqenenre'», JEH 3.1, 2010, p. 117-121; id., 
The Great Dedicatory lnscription of Ramesses ll. A Solar-Osirian Tractate at Abydos, CHANE 33, 2009, p. 12-15, n. 51, 

p. 17-18; R.Br. PARKINSON, «Types of Literature in the Middle Kingdom », in A. LoPRIENO (ed.), Ancient Egyptian Literature:
History and Forms, Prob!Äg 10, 1996, p. 303; L. MORENZ, Beiträge zur Schriftlichkeitskultur im Mittleren Reich und in der
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(6) Neferti la-e (pPetersbourg 1116B, 1-3)

!Jpr swt wnn J:un n nsw-bit snfrw mf-!Jrw m nsw mn!J m tJ pn r-dr•f
w < m nn n hrw !Jpr 

<q pw ir.n qnbt nt b,nw r pr-<J <.w.s. r n(j-!Jrt 
prt pw ir.n•sn n(j.<n>•sn !Jrt ml nt-cw•sn nt rc-nb 

Il se trouva donc que la Majeste du roi de Haute et Basse Egypte Snefrou (justifie) etait un roi benefique 
dans ce pays tout entier. 

L'un de ces jours etant advenu, 
Le  Conseil de la Residence entra au Palais V.I.S. pour saluer. 
Ils sortirent ayant salue conformement a leur habitude quotidienne. 

(7) Inscription de Nakhtmin, chapelle rupestre d'Ai, el-Salamouni 12
, 1-2

1 cn!J f:ir ( ... )
2!Jpr swt wn.in nsw-bit !Jpr-!Jprw-rc-lr-mft sJ-r< lt-nfr-ly-nfr-f:iqJ-wJst m nsw mn!J m tJ r-dr•f

wr m nn n hrw !Jprw 

wn.ln f:im•nir f:if:iy JfJt r sf:itp nfrw nbw r smn!J lwnn nfrw (. .. ) 
1Que vive l'Horus ( ... ) ! 
2Il se trouva donc que le roi de Haute et Basse Egypte Kheperkheperoure-qui-accomplit-la-Maat, le fils 
de Re Le-Phe-divin-Ai-dieu-souverain-de-Thebes, etait un roi benefique dans le Pays tout entier. 

L'un de ces jours etant advenu, 
Sa Majeste se trouva a chercher une action efficace pour apaiser tous les dieux, pour rendre benefiques 
leur sanctuaires ( ... ). 

(8) Inscription dedicatoire de Ramses II a Abydos, 25-30 (KR! II, 324,10 - 325, 5-6), debut du texte
principal

25!Jpr swt sJ n(j-f:ir-lt•f ( ... ) 
26c7:ic.n nb tJwy m nsw r lrt ntjty-f:ir lt•f !Jft f:isbt 1 m w(jyt•f tpt r wJst (. .. ) 

wr m nn hrw !Jprw m f:isbt 1 Jbd 3 JfJt 23 
m-[!Jt] lw [f:im•JF f:ir-sJ s!Jnty imn r ipt-nsw 

pr.n•f (isy 31m qnt n!Jt !Jr lmn-[t]mw m wJst (. .. ) 

Il se trouva donc: un fils qui venge son pere ( ... epithetes eulogistiques ... ) 
C' est pour agir comme vengeur de son pere que le Maitre des Deux Terres se dressa, correspondant a 
l' an 1 lors de son premier voyage vers Thebes ( ... ) 

L'un de ces jours etait advenu en l'an 1, 3e mois de l'Inondation, jour 23, 
quand Sa Majeste vint apres avoir fait naviguer Amon vers Karnak: 

C'est loue en matiere de bravoure et de force qu'il sortit a la i:encontre d' Amon-Atoum a Thebes ( ... ). 

Attestee en Neferti l a-e, el- Salamouni 2 et Jnscription dedicatoire 25-30, la sequence IJpr swt ... _ (wc
m nn n) hrw IJpr ... , se retrouve en Apopi et Seqenenre l ,  1 13

• Ceci confirme, si besoin en etait encore, 
que la lecture minoritaire, deja etablie sur la base de criteres grammaticaux independants (ci-dessus 1), 
est correcte pour cette derniere composition. 

2. Zwischenzeit, ÄAT 29, 1996, p. 1 1 1-J 12; G. PosENER, « Le Conte de Neferkare et du General Sisene (Recherches litteraires,

VI)», RdE 11, 1957, p. 123, n. 2.
12 Texte: K.P. KUHLMANN, « EI-Salamuni: der Felstempel des Eje bei Akhmim », in G. DREYER, D. PoLz (ed.), Begegnung mit 

der Vergangenheit - 100 Jahre in Ägypten: Deutsches Archäologisches Institut Kairo 1997-2007, Mayence, 2007, p. 179-183; 

M. GABOLDE, Toutankhamon, Paris, 2015, p. 457, fig. 214.

J 3 On notera, incidemment, comment [ipr swt est suivi d'une construction wn.in ... en el-Salamouni 2, de meme qu'en Apopi 1, J. 

La construction montre evidemment le figement de [1pr swt (egalement S. ULJAS, «[1pr.n and the Genesis of Auxiliaries», 

SAK 35, 2006, p. 332, pour Apopi 1, l), dont la construction [1pr swt syntagme nominal en lnscription dedicatoire 25 constitue 

un autre symptöme. 
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Afin de bien apprecier la specificite de la forrnule w c m nn n hrw b,pr, il n'est pas inutile de mettre 

celle-ci en perspective avec la famille plus large des formules temporelles narratives placees avant la 

proposition principale. Celles-ci relevent de deux types principaux, qui different par leur forme gram­

maticale, la nature de l' expression temporelle et la distribution textuelle: 

Type A - p. ex. J:uj,.n rftJ (dw.J dw.J) «Lorsque la terre se fut eclairee, tres töt, ... »14
; !Jpr.n tr n msyt 

«Lorsque le temps du souper fut advenu, ... »15 

- s{j,m.n - sujet, « second scheme »/«setting construction »16; 

- refärence a un moment du jour, l' aube ou le soir;

- Sinouhe, Hirtengeschichte;

Type B 17 
- p. ex. !Jr m-!Jt kt p!J,ryt sw.J[.tl ... ] «Et, apres qu'une longue periode fut pass[ee ... ] »18 ; !Jr 

m-!Jt .Jbdw cs.J sw.J « Et, apres que de nombreux mois furent passes, ... » 19; !Jr m-!Jt hrww 

sw.J J:ir nn « Et apres que des jours furent passes, ... » (la formule standard)20 

- preposition - sujet - !Jpr > sw.J;
- refärence typiquement a une duree21 ; 

- pLythgoe, Sasobek (seconde moitie de la xne dynastie); puis couramment dans le pWestcar

et dans la litterature narrative ramesside.

Si des occurrences anciennes du second type remontent a la fin de la xne dynastie, leur distribution 

temporelle est generalement plus tardive. Tenant bien compte de la nature pour partie simultanee des 

developpements, on peut donc parler d'un type« ancien » (type A) et d'un type «recent» (type B). La 

diffusion du type recent apres la xne dynastie temoigne d'une evolution dans les moyens forrnels mis 

en reuvre pour marquer l' articulation temporelle du recit litteraire, dont la forme tend a devenir plus 

episodique avec le temps. Les occurrences anciennes du type recent, des la fin de la :xne dynastie, 

temoignent des racines anciennes de cette tradition, refletant ainsi une differentiation interne des 

registres litteraires au Moyen Empire22
. 

Forrnellement, la formule w c m nn n hrw b,pr s'apparente au type B, a deux details pres: l'absence 

d'une preposition « apres que » et le fait que l'expression temporelle ne se refere pas a une duree. Les 

deux points sont signifiants. Les forrnules temporelles des deux types, ancien et recent, marquent un 

nouvel episode dans le recit. Dans la mesure ou un recit consiste typiquement en plusieurs episodes que 

ces forrnules servent precisement a delimiter, celles-ci sont susceptibles de figurer a plusieurs reprises 

14 Sinouhe B 20, 129, 248 et Hirtengeschichte x+22-23. Pour l'expression f:uj.n t.:, A. SPALINGER, « Land brightens, day begins », 

in A. SPALINGER, Five Views on Ancient Egypt, LingAeg StudMon 6, 2006, p. 51-85. 

15 SinouheB 11-12. 
16 Construction initialement identifiee par P. YERNUS, «Formes 'emphatiques' en fonction non 'emphatique' dans la protase 

d'un systeme correlatif », GöttMis: 43, 1981, p. 73-88; ulterieurement, notamment S. UuAs, The Modal System of Earlier 
Egyptian Complement Clauses. A Study in Pragmatics in a Dead Language, Prob/Äg 26, 2007, p. 355; W. SCHENKEL,« Syntax 

und Sinnzusammenhang. Emphatische Konstruktion, Rang-V-Erweiterung und anderes mehr», in H. HAYS, Fr. FEDER, 

L. MüRENZ (ed.), Interpretations of Sinuhe. lnspired by Two Passages. Proceedings of a Workshop Held at Leiden University,
27-29 November 2009, EgUit 27, 2014, p. 81-172; A. STAUDER, «Linguistic Dissonance in Sinuhe», in Interpretations of
Sinuhe, p. 183-188; id., in Coping With Obscurity: The Brown Workshop 011 Earlier Egyptian Grammar, p. 171-172, l 94.

17 Fr. HINTZE, Untersuchungen :u Stil und Sprache, p. 10-31; J.E. JAY, The Narrative Structure ofAncient Egyptian Tales: From 
Sinuhe to Setna, Ph.D. Dissertation, Chicago, 2008; pour les premieres attestations de ces formules (Sasobek, pLythgoe), voir 

encore P. VERNUS, GöttMisz 43, l 981, p. 88, n. 46; R.Br. PARKINSON, Poetry and Culture in Middle Kingdom Egypt, p. 142; 

A. SPALINGER, in Five Views on Ancient Egypt, p. 67.

18 Sasobek A.11. 
19 pLythgoe V° x+9-l0. 

20 Pour la premiere fois dans le p Westcar (p. ex. 12, 8-9); nombreux autres exemples de cette formule et de formules analogues 

dans cette composition: Fr. HI TZE, Untersuchungen :u Stil und Sprache, p. 11-14. 
21 Une exception ancienne, pLythgoe r0 x+ 7-8, r0 x+ 7-8: br m-bt m[.f]nv bpr 'h'.n rr;/.n•f [ ... ]«Et, apres que Je soir fut advenu, il 

donna [ ... ] ». 
22 R.Br. PARKINSON, Poetry and Culture in Middle Kingdom Egypl, p. 142-143, au niveau de la typologic litteraire; pour des 

correlats linguistiques de cette differentiation, A. STAUDER, Linguisric Dating of Middle Egyptian Literary Texts, p. 110-132. 
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dans une meme composition (ainsi, pour la formule standard du type recent, dans Apopi et Seqenenre 

lui-meme: 1, 4, convocation du conseil royal par Apopi; 2, 2, envoi du messager par Apopi). Tout autre 

est le cas de w< m nn n hrw fJpr, qui ne figure jamais qu'une seule fois dans une meme composition, 

toujours a l'entame de celle-ci (ou d'une section majeure dans le cas du pWestcar). II est une bonne 

raison a cela: la fonction de la formule est en effet de marquer le lancement de la sequence principale 

du recit lui-meme, plac_;:ant celui-ci dans son ensemble sous le signe de l'episodicite. Alors que les 

autres expressions du type B referent une duree anterieure ( «Apres ... de nombreux jours ... », et sirni­

laires), l'expression temporelle dans w< m nn n hrw fJpr est indefinie fondamentalement («un de ces 

jours»). Avec w< m nn n hrw fJpr, l'episodicite n'est donc pas delimitee relativement a une extension 

temporelle prealable, mais absolue23
. Comme on l'a illustre, la formule peut ainsi: 

- lancer la sequence principale du recit proprement dit, directement apres une date (Stele de l'Inon­

dation de Sobekhotep VIII), une eulogie royale (Stele de Qouban), ou une eulogie royale et une

description lirninaire des activites habituelles du jeune prince (Stele du Sphinx de Thoutmosis IV);

- former sequence avec une formule d'incipit qui mobilise egalement le verbe fJpr, l'ensemble

figurant a I' initiale absolue de la composition: fJpr(.n) swt ... - ( w< m nn n) hrw fJpr ... , « 11 se trouva

donc que ... Un (de ces) jour(s) etant advenu, ... » (Neferti; el-Salamouni; lnscription dedicatoire;

Apopi et Seqenenre') ;

- lancer le recit de la seconde section principale d'une ceuvre litteraire, marquant la cesure princi­

pale au sein de celle-ci (pWestcar).

Notons enfin que dans les textes Iapidaires, la formule w< m nn n hrw fJpr est attestee pour une periode 

couvrant la XVIe dynastie thebaine (Stele de Sobekhotep VIII24), la XVIIIe dynastie (Stele du Sphinx de 

Thoutmosis IV; Inscription de Nakhtmin a el-Salamouni) et le debut de la XIXe dynastie (lnscription 

dedicatoire et Stele de Qouban, toutes deux du debut du regne de Ramses II). Une telle distribution 

s' accorde bien avec la typologie formelle de la construction evoquee ci-dessus. Parmi les textes litte­

raires, la formule figure egalement dans le pWestcar, dont la date de composition est debattue, entre la 

XIIIe dynastie et la XVIIe dynastie25, et dans Apopi et Seqenenre, composition ramesside dont l'unique 

copie remonte au regne de Merenptah. La presence de cette meme formule dans Neferti pourrait des 

lors constituer un indice pour une datation basse de cette ceuvre, posterieure a celle que la tradition 

23 On notera qu'une autre formule du type (PREPOSITION) - EXPRESSION TEMPORELLE - !Jpr
cesceoo

•••T""'' peut a l'occasion jouer un
röle analogue, lanr;ant le recit proprement dit. Mais il est alors une nuance additionnelle, qui est significative. Ainsi, dans la 
Stele de Restauration de Toutankhamon, la formule !Jr m-!Jt hnv sw.: hr nn introduit-elle l'action royale de restauration, apres
la description Iiminaire de I'etat calamiteux du pays. La formule, toutefois, comporte ici une dimension retrospective, insistant 
sur l'exten ion temporelle de l'etat calamiteux que l'action royale s'apprete a annuler: (. .. ) wnn t.: m sny-111111 nfrw mk(i.:•sn t.:
pn ( ... ) !Jr m-!Jt hrw sw.: (ir 1111 [i.:y[t (1111•/l (1r st it•f ( ... ) «( ... ) le Pays etait dans un etat de detresse, les dieux negligeaient ce
pays ( ... )Et, apres que des jours furent passes sur ce/a, apparition de Sa Majeste sur le tröne de son pere ( ... ) » (suit I'action
de restauration royale) (Stele de la Restauration, 7-IO = Urk. IV, 2027, 11 - 2028, 2-3). 

24 Pour la position chronologique de Sobekhotep VIII, K. RYH0LT, The Politica/ Situation in Egypt du ring the Second lntermediate 
Period c. /800-1550 B.C.. CNI Pub/ications 20, 1997, p. 152-154, 305, 41 0; Th. SCHNEIDER, «Middle Kingdom and the
Second I ntermediate Period», in E. HoR UNG, R. KRAuss, D. WARBURTON (ed.), Ancient Egyptian Chronology, HdO l/83,
2006, p. 1 85- l 86. 

25 A. STAUDER, Linguistic Dating of Middle Egyptian Litera,y Texts, p. 110-113 (XIII• - XVII• dynastie); G. BURKARD,
H. THJSSEN, Einfiihrung in die alti.igyptische Literaturgeschichte/. Altes und mittleres Reich, EQÄ 1, 2012 (4• ed.), p. 20 l et 203
(XVII• dynastie); V.M. LEPPER, U11ter.mchu11gen zu pWestcar: Eine philologische und literaturwissenschaftliche (Neu-)Ana!)'se 
ÄgAbh 70, 2008, p. 291, 319-320 (milieu XIII < dynastie avec redaction finale a la XVII' dynastie); R.Br. PARKINSON, Po�t,")'. 
and Cu/ILire in Middle Kingc/0111 Egypt, p. 141 et 296 (milieu Xlll< dynastie).
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considere comme allant de soi, au debut de la xne dynastie26 (l'indice est naturellement a apprecier 

avec toute la precaution requise et seulement comme partie d'un faisceau considerablement plus large 

d'indications allant dans le meme sens). 

3. EI-Salamouni -Neferti

Comme on l'a vu, quatre textes presentent la sequence d'ouverture !Jpr swt .. . (w< m nn n) hrw !Jpr 
... (Neferti; el-Salamouni; Inscription dedicatoire; Apopi et Seqenenre'). La presence commune de 

la sequence dans ces compositions procede notamment de ce que toutes sont des Königsnovellen 
(detournees dans le cas des deux compositions litteraires), la formule de lancement du recit faisant 

figure d'indice generique27• Dans un cas specifique, il y a sans doute plus encore. Dans l'inscription de 

Nakhtmin a el-Salamouni, on lit en effet: 

(9) El-Salamouni 11

°'==--,(1 ��9/4],:
0

n
1 1��0�A tlilu. 1 1

stJ.ln !.tw n'"f {lb} <J:ir>-<

(Sa Maje te fit que l'on mandät<1> le scribe et directeur des travaux Nakhtmin pour s'entretenir avec lui.)

Il y eut alors introduction a Elle (seil. Sa Majeste) seance tenante.

(Et il fut a plat ventre en presence de Sa Majeste.)

Un point prealable concerne la formule d' « introduction » (sJJ)28 des courtisans, formule recurrente 

dans la Königsnovelle. Celle-ci est generalement traduite par « Il(s) fu(ren)t introduit(s) ... », avec un 

sujet personnel. De fait, avec un courtisan singulier, c'est bien une construction avec sujet personnel 

exprime (stJ.ln.tw'"f) que l'on 1it dan Neferti 2g (ci-dessous, 10) ou les Recits du pWestcar 8, 10. 

Avec des courtisans au pluriel, en revanche, la construction est regulierement sans sujet exprime: 

Neferti l h  stJ.ln!.tw <n>'"f f:ir-<; Premiere Proclamation d' Akhenaton, Stele frontiere K.XVII-XVlli

[st]J.ln.tw n'"f f:ir-<; Stele de Qouban, 12 (KRI II, 355, 9)29 stJ.ln.tw J:,,r-< m-bJf:i nJr nfr. En general, le 

moyen egyptien ne tolere guere l'omission du sujet avec un referent anime et pleinement etabli dans 

le discours30
, ainsi un ou des courtisans dans le contexte d'une Königsnovelle. L'absence formelle du 

sujet exprimerait alors le statut tres ba des courtisans relativement au roi, ou les courtisans seraient 

26 Ain i G. Po ENER. Litterature et politique dans l'Egypte de La Xll' dynastie, BEPHE 307, 1956 (debut xne dynastie), et 

toute la tradition d · interpretation historici te et/ou propagandiste qui en decoule. Des propositions pour une datation 

basse de Neferti ont recemment ete faites: A. STAUDER, Linguistic Daring of Middle Egyptian Litera,y Texts, p. 337-433 

(milieu XIII< - debut XVIII< dynastie); A.M. G IRS, «Das Motiv des Bürgerkriegs in Merikare und eferti. Zur Literatur 

der 18. Dynastie», in G. MOERS et al. (ed.), jn.r flr.w - Festschrift für Friedrich Junge, Göttingen, 2006, vol. I, p. 207-265 

(debut xvrn• dynastie); D. RAuE, «Snofru vor Augen», in 0. EL-AGUIZY, M. SHERIF Au (ed.), Echoes of Eternity. Studies 
Presented to Gabal/a Aly Gaballa, Philippika 35, 2010, p. 77-90 (milieu xme - debut XVIII• dynastie); L. MORENZ, Beiträge 
::.ur Schriftlichkeitskultur im Mittleren Reich und in der 2. Zwischen�eit, p. 109-110 (Deuxieme Periode intermediaire); 

voir egalement A. GIEWEKEMEYER, « Per pektiven und Grenzen der Nutzung literarischer Texte als hi torische Quellen. Zu 

Versuchen, ,Ge chichte' aus der Geschichte über die Vorhersagen des Neferti herauszulesen», in G. MOERS er al. (ed.), Dating 
Egyptian Literary Texts, Göttingen, 9-12 Jw1e 2010, LingAeg StudMon 11, 2013, p. 285-365 pour une critique detaillee des 

attendus hi torici tes des positions (neo-)poseneriennes. 

27 Sur ce point, A. STAU DER, «La Königsnovelle: indices generiques, significations, ecart. intertextuels », in I. GUERMEUR et 
al. (ed.), Melange pour une collegue distinguee, sous presse, §1, §4, et §9. 

28 Pour le tenne sp, G.P.F. VAN DEN BOORN, The Duties of the Vizier: Civil Administration in the Ear/y New Kingdo111, Studies in 
Egyptology, Londres, ew York, 1988, p. 92-94; Sh. EL-ME SHAWY, «The Protocol of the Ancient Egyptian Royal Palace », in 
Z. HA WAS , L. P1 CH BROCK (ed.), Egyptology at the Dawn of the rwenty-first Century: Proceedings of the Eighrh International
Congress of Egyptologists, Cairo, 2000. Le Caire, ew York, 2003, vol. 2, p. 401-402.

29 Cette derniere occurrence deja notee par A.H. GARDINER, « ew Literary Works From Ancient Egypt. II. Pap. Petersburg 

1116B,recto»,JEA 1, 1914,p.102,n.3. 

30 Un ujet peut etre regulierement omi en ancien et moyen egyptien, mai sou certaine condition emantiques seulement 

(A. STAUDER, The Earlier Egyptian Passive: Voice and Perspective, LingAeg StudMon 14, 2014, p. 140-148, 192-198; 

P. VERNUS, in On Forms and Functions: Studies in Ancient Egyptian Grammar, p. 257-308): sujet a referent situationnel

(«cela», etc.), sujet generique («quelque cho e (que ce soit)», etc.), sujet inanime et typiquement plunel (p. ex. en reference

ade blocs de pierre), ou encore, plus rarement, sujet anime plu1iel faiblement individue («ces gens, eux » ). 
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categorises, linguistiquement, a la maniere d'une masse, collective et indifferenciee31
, pour un effet 

difficile a rendre en franc;ais: « Ils furent introduits ... », plus litteralement peut-etre « Le groupe ("le 
paquet") fut introduit ... ». Dans une interpretation alternative, on peut reconnaitre ici un emploi intran­
sitif de sJ.J « introduire » (suppression du second argument: « faire introduction » ), conjugue au passif. 
La construction est alors non personnelle, faisant porter la perspective sur le proces lui-meme, consi­
dere en bloc, plutöt que dans sa relation avec l'un de ses participants32

: «Il y eut alors introduction 
... ». Dans l'une ou l'autre interpretation, personnelle (sJ.J transitif avec sujet quasi-massique omis) ou 
non personnelle (sJ.J intransitif, passif asubjectal), l'effet est analogue, exprimant le differentiel hierar­
chique entre les courtisans et le roi. Revenant a present a l'Inscription de Nakhtmin, celle-ci presente 
une construction sans sujet exprime, mais cette fois-ci en relation a un referent singulier (Nakhtmin 
lui-meme). Or, si le moyen egyptien tolere, dans des conditions semantiques bien definies, l'omission 
d'un sujet pluriel, l'omission d'un sujet singulier avec un referent personnel serait exceptionnelle. n
est donc probable qu' il faille ici reconnaitre la construction intransitive de sJ.J evoquee ci-dessus : « n
y eut introduction .. . ». 

L'element le plus remarquable reside ailleurs, toutefois, dans ce qui semble bien etre une graphie 
du morpheme inflectionnel - ln -, non pas phonetique ( J_ ), mais avec le radicogramme du verbe 
lnl «amener» ( &. )33

. Dans un contexte par ailleurs analogue (convocation du dignitaire dans une 
Königsnovelle), i;-graphie ordinaire est illustree dans Neferti (et, de meme, p. ex., en Stele frontiere 
K.XVII-XVIII; Stele de Qouban, 12, KR/ II, 355, 9; pWestcar 8, 10):
(10) Neferti 2g, pPetersbourg 1116B, 11-12

fj_ - -�4= n° n
11 lik-1� --=J,!--=J,!J o� fi h.!11.J'J. 1 1 

st.J.ln.tw::f n::f f:ir-<wy 
Il (seil. Neferti) fut alors introduit a Elle (seil. Sa Majeste) seance tenante. 
(Et il fut a plat ventre en presence de Sa Majeste V.I.S.) 

De meme, sans Je datif mais pour une lecture egalement correcte, dans l' autre temoin de ce passage, 
tablette BM EA 5647 (egalement XV IIIe dynastie): iJ 1� __,,,.;:�!' st.J.ln.tw::f f:ir-<<>wylAI 1_

Or, Neferti presente egalement, quelques lignes plus haut, la meme graphie remarquable que 
l 'Inscription de Nakhtmin:
(11) Neferti lh, pPetersbourg 1116B, 4-5

b,_ -Q 4= n° n1 l�--=J,!Jo/ill.AMI...LJ. 1 1 
st.J.ln1.tw <n>::f J:,,r-< 
Il y eut alors introduction a Elle (seil. Sa Majeste) seance tenante. 
(Et ils furent sur leur ventre en presence de Sa Majeste V.I.S. une fois encore.) 

De meme, oDeM 1183 (ramesside). L'autre te!!!.9in ramesside du passage presente une le9on secon­
daire, incorrecte: oLiverpool 13624 M ilb,_l�---=,J<3Jo!.__,,,.3J� lw::f ln.tw n::f f:ir-< 34. Si la genealogie 
textuelle de celle-ci reste obscure dans le detail, la lec;on reflete probablement l' embarras scribal ulte­
rieur face a la graphie- ou construction - complexe conservee dans la tradition du pPetersbourg 1116B 
et de l'oDeM 1183. 

31 Ainsi, ailleurs, des troupe du domaine funeraire du locuteur dans une autobiographie (Ouni, Urk. I, 103, 4-5) ou des ubiens
(Semna Despatch IV, x+9-II): A. STAU DER, The Earlier Egyptian Passive, p. l 42- l43. 

32 A. STAUDER, The Earlier Egyptian Passive, p. 168-173; egalement p. 161-166. 

33 Bien que l'inscription soit partiellement endommagee, Ja lecture est assuree (je remercie Marc Gabolde, comm. pers., pour ce 

point, ainsi que pour La communication des elements de son travail en cours sur l'lnscription de Nakhtmin). 

34 Meme au prix d'une co1Tection en i1v•f /11.tll'•<f>, la le<;:on de l'oLiverpool 13624 M reste agrammaticale: (i) formellement, la
contrepartie passive de SUJET - sqm•Je t sqm.t1v - SUJET (avec un sujet toujours postverbal: A. STAU DER, The Earlier Egyptian 

Passive, p. 223-227); (ii) pour le sens, le contexte requiert un accompli, alors que la construction exprime un inaccompli. 
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El-Salamouni 11 (9) et Neferti l h  (11) constitueraient les deux seules occurrences de cette graphie 
du morpheme inflectionnel - ln - avec le radicogramme du verbe lnl « amener» ( ,l ). 11 y a lieu d'exa­
miner, des lors, la possibilite qu'il s'agisse ici, non pas d'un phenomene graphique, mais bien d'une 
construction avec deux ver bes lexicaux pleins, sf] « introduire » et lnl « amen er». Des propositions ont 
effectivement ete faites en ce sens, avec des constructions differentes. 

On a ainsi lu Neferti l h  comme «Man holte und brachte (sie) ihm sofort»35. Cette lecture suppose 
apparemment une construction serielle ( deux verbes etroitement lies entre eux par le fait qu' ils sont 
inflechis de maniere analogue et que le sujet figure en facteur commun, apres le second verbe). Le recit 
etant a l'accompli, la proposition impliquerait donc de corriger en sfJ ln.<ln>.tw. Or, les constructions 
serielles moyen egyptiennes ne tolerent pas l' omission des elements inflectionnels ( voir les construc­
tions du type {j,r.n s{j,m.n�J Oll le premier terme tend a fonctionner comme un auxiliaire, ainsi que la 
construction grammaticalisee cl/.n s{j,m.n�f, qui en constitue un cas particulier; de meme la construc­
tion s{j,m.n s{j,m.n�f, rarissime36: dans tous les cas, le morpheme inflectionnel - n - est egalement present 
sur les deux verbes37). 11 faudrait donc, a tout le moins corriger en sfJ. <ln> ln. <ln>.tw, voire, plus 
probablement, en sJJ. <in>. <tw> ln. <ln>.tw (considerant la nature inflectionnelle de .tw en moyen 
egyptien). On ajoutera que les constructions serielles attestees en moyen egyptien impliquent toutes le 
morpheme - n -, non - ln -. L'interpretation avec une construction serielle est donc a rejeter. 

Egalement avec deux verbes lexicaux, sJJ et lnl, une interpretation differente a ete proposee en 
relation a el-Salamouni 11: «Introduit (seil. au palais), (il) lui fut amene aussitöt»38. On suppose ici 
une premiere proposition en enchässement asyndetique, formant un arriere-plan pour la seconde. En 
soi, la construction du pseudoparticipe enchässe asyndetiquement a gauche de la proposition principale 
est bien attestee par ailleurs39• Dans une telle construction, la forme qui suit dans la seconde proposi­
tion semble devoir etre a l'accompli, ce qui impliquerait de corriger le texte, soit en ln.{tw} («s{j,m(w) 
passive»), soit en sfJ ln.<ln>.tw. La premiere option implique une correction trop massive, et n'est 
guere conforme au modele de la Königsnovelle qui emploie effectivement une forme s{j,m. ln�J dans les 
autres occurrences de la formule d'introduction des dignitaires et plus generalement pour le recit. La 
seconde option, qui est conforme au modele generique, implique egalement une correction, Oll l' erreur 
pourrait, peut-etre, etre mise sur le compte d'une haplologie. Le probleme semble etre ici ailleurs: les 
constructions de l'accompli effectivement attestees apres un pseudoparticipe enchässe sont en effet 
la s{j,m.n�J et cf:,, c.n s{j,m.n�J (avec leurs pendants passifs), non la s{j,m.ln�J 40

• On notera donc que cette
lecture, sans etre impossible, implique une correction du texte et l'hypothese d'une construction non 
attestee par ailleurs. 

Toujours dans l'hypothese de deux verbes lexicaux, sJJ et lnl, une option qui n'a pas encore ete 
evoquee pourrait etre celle d'une locution composee sJJ-lnl « introduire-et-amener», analogue a, p. ex., 
ifi-lnl « etre sens dessus dessous (lit. prendre et amener) ». En insistant bien sur ce que cette possibilite 

35 Ainsi W. HELCK, Die Prophezeiung des Neferti, KÄT 2, 1970, p. 8, puis Fr. KAMMERZELL, « Die Prophezeiung des Neferti », 

in M. DIETRICH et al. (ed.), Deutungen der Zukunft in Briefen, Orakeln und Omina, TUAT II, 1, 1986, p. 102-111. 

36 Bol de Qaou, interieur, 4; canne de Toutankhamon, Carter n° 229, JE 61728 (M. GABOLDE, «Toutankhämon et les roseaux de 

Djapour. Pi-Ramses avant Pi-Ramses», in Chr. Z1v1E-COCHE, I. GUERMEUR (ed.), « Parcourir /'eternite ». Hommages a Jean 
Yoyotte, BEPHE Sciences Religieuses 156, 2012, vol. I, p. 486). 

37 Contre l'interpretation des constructions du type s(/111.n•f - sgm comme des constructions serielles (ainsi J.Fr. BoRGHOUTS, 

Egyptian. An lntroduction to the Writing and Language of the Middle Kingdom, EgUit 24, 20IO, I, §67, d), voir A. STAUDER, 

The Earlier Egyptian Passive, p. 149-153. 

38 M. GABOLDE, Toutankhamon, p. 459 («Convoque, (il) lui fut arnene aussitöt»). 

39 A. STAUDER, The Earlier Egyptian Passive, p. 149; id., Linguistic Dating of Middle Egyptian Literary Texts, p. 21-23; 

R.A. DfAZ HERNANDEZ, Tradition und Innovation in der offiziellen Sprache des Mittleren Reiches: ein strukturalistischer 
Vergleich der historisch-biographischen mit den literarischen Texten in der 1. Zwischenzeit und der 12. Dynastie, GOF IV/56, 

2013, p. 1 J 3-118; J. VERGOTE, « La fonction du pseudoparticipe», in 0. FmcHow, (ed.), Ägyptologische Studien, V/O 29, 

1955, p. 352-353 (avec des donnees en partie problernatiques). 

40 A. STAUDER, The Earlier Egyptian Passive, p. 149. 
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n'est pas assuree par ailleurs41 , la locution aurait alors pu etre flechie dans son ensemble, pour une 
forme stJ-ln. <ln>.tw. On souligne que la construction reste hypothetique, et que la lecture impliquerait 
ici encore une correction, postulant une haplologie. 

Au terme de ces digressions grammaticales, il apparaJt ainsi que dans !J.. ol 1: � 11. n � ' le pheno­
mene est plus probablement graphique: sp.ln !.tw «Il y eut alors introduction», sans corriger le texte. 
Dans le cas de Neferti lh, cette meme graphie est liee au cotexte immediatement precedent: 

(12) Neferti l g-h, pPetersbourg 1116B, 4

ls in n�l qnbt nt b,nw pr.t(l) (J r nr},-brt m [hrw] pn
sfJ. ln!. tw (. .. )

« Va et amene-moi la Qenbet de la Residence qui est sortie d'ici de la (seance de) Salutation
d'aujourd'hui ».
Il y eut alors introduction ( ... ).

L'adresse ls in n�l est formula'ique, avec d'autres occurrences dans la litterature moyen egyptienne, 
Oll l'effet qui s'ensuit est exprime tantöt par sfJ42

, tantöt par ini43
. La graphie q0!_1;:�flln� dans 

Neferti l h  combine ces deux options. Elle le fait d'autant plus aisement que le proces d' « introduire (au 
Palais)» (sp) implique naturellement celui d' « amener» (lnl). On note egalement que la formulation 
ls ln comporte bien, elle, deux verbes lexicaux, et que le second est precisement ini. Les deux verbes 
sont ainsi bien presents en Neferti l h  sp.in !.tw, meme si le second l'est probablement au seul niveau 
graphique. Plutöt que de considerer q0!_1;:�f1.n� comme le fruit d'une inadvertance, c'est sans 
doute faire plus grand honneur au scribe ancien que d'y reconna1tre un jeu graphique delibere avec les 
expressions formulai:ques en presence. 

Dans le cas de Neferti l h, on note ainsi comment la graphie q
0
!_1;:�f1.n� s'origine dans un 

eo texte particulier, a Ja suite d' une formulation ls in, sans doute dans un esprit ludique. Cette meme 
graphie ne semble attestee par ailleurs qu' une seule fois, en el-Salamouni 11, Oll sf]. ln'. tw ne suit pas 
une formulation ls ln. Au vu de Ja motivation locale du jeu graphique dans le texte plus ancien, Neferti,
on fait la proposition qu'el-Salamouni 11 constitue un Neferti-isme. Etant donne la singularite des 
deux occurrences, la meme proposition d'un contact entre les deux compositions vaudrait egalement 
dans l'hypothese d'une lecture avec deux verbes lexicaux pleins. 

Sur cet arriere-plan, la presence dans l'inscription d'el-Salamouni de la sequence d'ouverture !Jpr
swt wn (roi ... ) m nsw mn!J m tJ pn r-{j,r�J - wc m nn n hrw !Jpr ... (ex. 7) - tres precisement celle que 
l'on trouve dans Neferti (ex. 6) - s'interprete des lors egalement comme reflet d'une influence de 
Neferti sur Ia composition d'el-Salamouni. Etant donne la nature sans doute specifiquement graphique 
de l'influence en el-Salamouni 11, il faut probablement imaginer que les compositeurs de l'inscription 
d'el-Salamouni avaient concretement une copie de Neferti sous les yeux. 

Quelle qu'en soit la date de composition originale, le texte de Neferti circule a la XVIIIe dynastie44
• 

Les significations projetees par Neferti se nourrissent d'un intertexte dense qui inclut, entre autres 
choses, les in criptions de restauration45 ; Neferti est lui-meme un texte de restauration, re-elabore sur 

41 Noter que les occurrences d'iJi-ini sont toutes a l'infinitif(Urk. IV, 365, 6; 710, 12; Neferti 8c). 
42 Neferti 2f, suivie de sp.in.fll'•f n•f br-'wy (ci-dessus ex. 12); pWestcar 8, 9, suivie de sJ.J.i11.t11· n•f {idi (8, 10). 
43 Paysan Bt 32, R 7, 6-7, uivie de in.in.t(w)•f hr-' (Bt 33, R 7. 7); pWestcar 4, 23, suivie de in.in.tll'�f [nJ•f (1r-['w]y (4, 24).
44 pPetersbourg 1116B, tCaire CG 25224 et tBM EA 5647, voir W. HELCK, Die Prophe-::,eiung des Neferti: Kh. HASSA , «An

181h Dynasty Writing-Board from Saqqara in the Cairo Museum (Prophecy of Neferti - CG 25224, JE 32972)», ß/FAO 117,
2017, p. 261-280; ajouter a present les graffiti inscrits dans la tombe N 13.1 a As iout (/ti-ibi-iqer), 6a, 6b, 6c (U. VERHOEVEN,
« Literatur im Grab - der Sonderfall Assiut», in G. MOERS e1 a/. (ed.), Dming Egypticm Litera0· Texts, Cöt1i11ge11, 9-12 June
2010, LingAeg StudMon 11, 2013, p. 143-145). 

45 Pour les in criptions de restauration, A. STAUDER, Linguistic Da1i11g of Middle Egyptian Litera1J' Texts, p. 430-431 · 
R.Br. PARKINSON, Poe1rya11d Cult11re in Middle Kingdom Egypt, p. 194. Pour l'intertexte plus general deNeferti, provisoirement,

A. STAU DER, Linguistic Daring of Middle Egyptian Literary Texts, p. 346-353, 418-433.
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un plan litteraire propre et dont l' objet central est la royaute. On comprend des lors comment les redac­

teurs de l'inscription de Nakhtmin - encore une inscription de restauration, composee a une epoque 

elle-meme placee sous le signe plus general de la restauration46 
- aient pu trouver une inspiration, peut­

etre une caution, dans Neferti, inscrivant leur propre creation dans une tradition dont Neferti a pu etre 

considere comme un representant distingue. Les Neferti-ismes dans el-Salamouni constituent ainsi des 

traces specifiques de la reception ancienne de Neferti, composition dont on voit comment elle a pu a

l'epoque immediatement post-amarnienne etre lue comme texte de restauration paradigmatique. 

46 Pour le regne d' Ai" specifiquement, voir dernierement M. GABOLDE, Toutankhamon, p. 401-481. 




